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RAPPORT

LE TIERS-ORDRE IA IS I.
Li. à VAssemblée decs Directeurs réuinis à Lourdes à l'occasion

dui pz-lerina:e~ dles Ter-Itiies, lc 1 î avril -1 84.

Et depuis r'taaititon de l'IEnicvc,':lic Diusik-alo con-
cessuin est, quel niioiivceen t vors saint François oit mieux
vers sali troisième ordre ? IonXiiI a p)arlé les
Evêques se sont faits lécho (le la voix du Sucicesseuir 'le
Pierre. Sahuons en psntl-e beau niandemmnt de Celui
qui ;i daigné présider ilotre fête deý famille, l"Illuistrissinie
et à Révérendissime Mgr. Géranît de 1,angailerie. Arche-
vêque d'Auch, Métropoliain (le la Province dans laquelle
se trouve l'auguistt actar où inius nous sommes au-
jourd'hui Prosternés aisx julieds de limm11aculée ! ...

Les Directeurs se sont mis à ler avec une ardeur
nouvelle: seulement dans F'annlée 1883, '160 prêtres des
divers diocèses (le France ont demandé les p)ouvoir-s de
Directeurs et qutevntduebelles Fraternités ont
été érigés canonîqulemlenll. Chaque Gardiennat eii avait
déjà de, florissantes: celui de Sainit-P1alais îe glorifie à
bon droit de -es Tertinires, basques; celui d'Amiens a de

ignifiques Frat-ernités danis certaines grandes ville du
Nord ; celui de Paris complte, dans toutes les classes de
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la société, des Tertiaires qui, dmis la B3abylone niodernie,
sont des modèles dle vertu ; colui dle Bruvýe voit refleurir
dans ses Tertiaires lei; vertus d'un (les Apôtres du Lirnou-
sin, saint Anuine de Padane celui de B3ourges, si avan-
t a ge nsernent représenté à ce pèùlerinage, possède parmi
ses Tertiaires dle nobles cSeurs et de grands dévouements
p'eu en rapport avec l'indolence proverbiale de B3erry;
celui dle Bléziers compte piar centaines ses ferventes Fra-
ternités disszémiiées dans les diocèses d'Albi. dle Carcas-
sonne, de 'Mon tpellier et pjarmi les intrépides 'ouain
dii Rouergue, auxquelles le prétendu progrès dlu xixe
siècle n'a pu encore ravir la vieille foi ; celui de Bor--
deaux, indépendamment de ses deux belles Fraternités dle
Bordeaux, ai, dans les diocèses Cie oreud'Agen, de
la RAochlle et de Périgueux, des Fr.aternités qui, si elles
n*ont pas limportance n wnllériquelc. Ont lit valeurl que
donne la pratique séarieuse (le la vertu.

Enfin, le G-ardiennat dle P-au voit cliaquie année le
nombre (le ses Ter-tiaires et dle ses; Fraternités se multi-
plier dans l'archiidiocèse d*Auicli, dans le diocèse de
Tarbes, et dans lit circonscription des diocèses de Ba-
vonne, et d'Aire ; il a surtout l'incomparable lionneur dle
posséder la Fraternité dle Lourdes, et cette Fraternité,
grâce au zèle, au dévouement de !son vénéré Directeur,
c-bt une des plus ferventes (le notre Provnice de Saint-
Louis d'An*.joti. La charité est le plus pafi ayonne-
ment de cette ferveur :chaque année, pendant la retraite,
la Fraternité (le Lour'des donne l'hospitalité lat plus large,
lat plus fraternelle, à (les cemuaines (le Ter-tiaires, qui
viennent les alentours piarticipler aux pieux exercices.
Et auijouidliini mnne, mi grand nombre (le nos pèl3rînils
sont accueillis avec cette nmême cordialité. Or, tout cela
est dû à l'initiative du 1P. Dir-ecteur-, le R. P. Carrière,
supérieur des Missionnaires gardiens fidèles du sanic-
muaire <le lIimaculée. Qu'il nious, soit permnis de lui
offrir ici, au lin] <le Ltius nuos chers ptlii',l'expression
de la plus vive et dle la pulus r-espectueuse gratitude.

Voià,Messieurs, un tableau bien pâle du Tiers Ordre
restauré dans notre chère Province de Saint-Louis d'Ani-
jou, tableau aussi très incomplet, puisque nous n-'avons
pas eu à parler dle sa restauration dans La Prov'ince de
Saint-Bernardin de nos P~ères d'Avi«noni, pas plus que
des travaux acnrispar les Pères Capucins pour une
:restauration aloudnsle domaine de leur Obédience.
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'lotcfois, ce tableau si pille et si incomplet suffiri,
av'~ec vos connaissances persotinclies, po ur vous donner
une idée approximative de l'étaL actulel 'hu Tiers-Ordre
dans notre Irovince de Sait Louis d'Aiijou. Un de nos
Pères, habitué aux calculs miintieux, évalue à plus de
100,000 les Tertiaires de notre Obédience:

Voilà le 'riex-s-ordaîe existant.
Un mot maintenant sur- le Tiers-Ordre agissantl.
L4e Ticî's-Oi-dîi-a agissant, c'est li' Tiers-Ordre acconi-

plissant, la mission qui luii est cofé.Quelle est cette
mission ? C'est une mission d'édification. C'est surtout
de. prêcher Pal. l'exemple. comme nîotr-e Sér-aphique Père
t-cîilalt tr« huai. Cette mission vst. admiralhmuent re-em-
plie, lorsque,' le Tertiaire correspond g éetem t sa
vocation. Un Tertiaire, quel qu'il soiL, si humble que
soit d'ailleurs sa position sociale, uit Tlertiaire qui, tont-
fornment, à sa vocation, travaille énrsmetà arri-
ver àt la perfection chiretienne par l'accomîplissement par-
fait de louis ses devoirs, (etâdir- l'obser-vation de
tous 01 les comimandemients. ce Tertiaire, dis-je, si humble
que soit sa position spéziale, nie pourra manquer- d'exer-
cer autour de lui unie ifluence salutair-e: sa conduite
ser-a une prédication éloquente et efficace, il fera aimer
la T-eî-tiu il fer-a respecter- i r-eligion, soit dans Je salle.-
tuaire (le la famille à laquelle il appar-tient, soit dans le
tumultes ýies affaires auxquelles il doit se mlci- partout
il ser-a précédé d'une aur-éole devant laquelle les Plus i-.
<-lants s'incliner-ont; par-tout il seia lat bonne odeur- le
Jésus-Chr-ist. Nous connaissons une ville où une simple
fille (le seri-vîcer ctiaire sérieuse, exer-ce un tel ascen-
dant par sa ver-lu, que les grandes Dames, les Mdessieurs,
et quelquefois le vééalschanoines, nî'hésitent pas à
avoir recour-s à ses lumièr-es. Nous connaissons iun
pauvre cordonnier- qui jouit d'une égale popular-ité. Nous
connaissons bien d'autres pr-édicateurs de ce genire, et
nous n'en finirions lias si nous devions raconter les
grands résultats de leur silencieuse pr-édiction.

Mais qu'est-ce donc, quand, à ce prestige dle vemi-ttu,
vient s'ajouter celui de lat fortune et du nom ? Quel bieni
ne peut pas faire unt T.emtiaiî-e qui ia, pour lui tous ces
avantages!1

or, si le Tertiair-e fervent, pr-is indivituellemient, pet

(1) èormule de profession.
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exercer antauir de lui une si sainte infiluence, quelle ne
sera pas l'influence, l'action exercées Par plusieurs Ter-
tiaires fervents, réunis en Fraternités?

Voilà pourquoi, dans telle paroisse, le Tiers-Ordre est
une vraie puissance pour attirer aux cérémonies de l'E-
glise, pour faire prospérer les oeuvres catholiques. Dans
telle ville, il fournit le contingent le plus nombreux de
ceux qui passent la nuit devant le Saint-Sacrement (1l
dans celle-ci, il organise des communions quotidienne.
des chemins de Croix perpétuels; dans celle-là il re-
cueille des sommes très considérables ponr la Propaga-
tion de la Foi, I a Sainte-Enfance, le Denier de Saint-
Pierre, etc. Dans d'autres, il prèche éloquemment par le
parfum de piété et de charité qui s'exhale de ses réunions
publiques; dans d'autres encore, il édifie per l'empresse-
ment de l'assistance matérielle et morale qu'il préte au-
tour de lui. Je connais une ville où le décès d'une Ter-
tiaire est un événement qui préoccupe salutairement le
public: la défunte est veillée nuit et jour par les Sours
qui ne cessent de prier autour de sa depouille. Elles
vont toutes à la sépulture, et la ville entière est sur pied
pour assister an défilé; lorsque le cercueil est descendu
dans la fosse, toutes à genoux, les bra., en croix, récitent
la Station du SaintSacrement ; le public se retire tou-
jours ému de ces témoignages de charité fraternelle.

Je connais une autre petite ville ou la Fraternité s'est
recrutée considérablement parmi les grandes dames. Un
mois après son érections, une pauvre ouvrière Tertiaire
mourrait; grande édification le lendemain, quand on vit
son humble cercueil accompagné par l'élite de la société.
Voilà la vraie Fraternité, disait-on de tous côtés.

Je connais une paroisse bien froide, bien indifférente,
qui possède une Fraternité composée seulement d'une
douzaine de Tertiaii es; quel bien n'ont-elle pas fait dans
leurs six ou sept ans d'existence ? Le soin de la sacristie,
le soin de l'église, le soin des malades, surtout l'appel de
M. le Curé pour les derniers sacrements; elles ne s'ac-
cordent aucun loisir: organiser le chant pour la Messe
et pour les Vépres, rien n'a échappé à leur chrétienne
sollicitude.
Elles se sont imposé de psalmodier les Vêpres de la
Sainte Vierge chaque dimanche avant (elles de la pa-

(1) Nous pourrions citer une Fraternité qui a continucllement
deux de ces membres en adoration devant le Très Saint-Sacrement.
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rmisse ; l-es religieuses nie psîalmrodient pas mieux qu'elles,
à tel point que leurs Vêpres ont bien souvent attiré du
monde aux X'épres de -M. le Curé. Le bien qu'elles font
est pr-odigieux.

Et maintenant que Dieu est chassé des Ecoles, (lue le
catéchisme est un délit social en bien des endroits, les
Tertiaiires s'érigent eln catchistes.

Il ne s'agit. point ici seuileieut de lat Tertiaire libr-e et
rentière ; il s'agit aussi de l'huminble ouvrière qui prend
sur son repos la nuit pour préparer à la première Com-
munion n enfant quj'elle aur-a recuieilli dans la rue, ou,
bien un enfant qui n'a pas le temps d'aller au catéchisme
de la paroîssi,, et qui, à l'école, entend Ltut l'opposé du
catéchisme.

J'itort, 'Messieurs, dle prolonger. l'exposé de ec2 ta-
bleaux - chacun de vons, j'en suis sûr, -garde dans son
coeur le pieux souvenir d'héroïsmes et de dévouiements
plus beaux encore. -Nous les conna'itrons, ail grand jour
des justices éternelles, et nous en glorifions le Seigneur!1

Mais l'ai hzüte. 'Messieurs, de vous rappeler que tout est
perfectible en ce monde, sauf les oeuvres accomplies par
Dieu lui-même. Quelque soit donc le bien accompijli
jusqu a ce jour par le Tier-s-Ordrlie, nous pouvons nous
dire qu'il est appelé a accomplir' un bien heaucoup plus
gDrand eti"rie. Léen «XIII, dans sa profonde sagesav
quil ltait ou (lu moins q'lpouvait être une digue
tonte-puissante oppiosée aux maux du xixe siècle, commie
il l'a été joni' le xiiie. Et voiià pourquoi il l'a rendu ac-
cessible à toutes les âmes généreuses rne les jeùnes, les
abstinences et les longues prières Pouvaient el] éloigner
encore. Il faut le reconnaitre, l'esprit de sacrifice a sin-
gulièren'ient bais-é, et les tempéramient-, se sont considé-
rablement aýffaiblis: ce que la foi vive du sitie siècle ren-
(lait facile et léger, est xi'possible aujourd'hui pour la
mfultitude.

Le Souverain Pontife a donc réduit -i deux les jeûnes
et les abstinences et diminué aussi les prières règlemnen-
laires ; ainsi, la question des dispenses a disparu, et au-
jourd'hui toute Aine de bonne volonté peutêteTtire
observant très exactement la Règle.

(A1 Continue>')

JIour et nuit nous devwons louer et prier Diieu on disant: Notre Père
qui éLçOs aux cieux ! cair nous dlevons touýjours prier et ne jamais nous
relàclier.-Sî. Fmmnois, 'le leflie aux Fidtèles.
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QUESTIONS SURt LE TIElRS.OiDRitE.
I.

Est-ce que tous lés confesseurs peuvent encore, comme
auparavant, donner la bénédiction ou absolution géné
rale aux tertiaires, au tribunal de la pénitence les jours
où la Constitution dle Léon XIII accorde cette bené-
diction ?

R. Oui. " pou r prévenir toute difficulté, disait Fancien
Manuel (p. 458) les supé-ieurs du premier ordre déclarent
désigrner pour donner ces absolutions en particulier tous
les confesseurs auxquels les Tertiaires pourront s'a-
.dresser.''

Or, rien n'a été modifié à ce sujet. Tous les confesseurs
peuvent donc, comme par lô passé, donner au saint Tri-
bunal ou au dehors, mais toujours en particulier, la bé-
nédiction avee indulgence plénière anx tertiaires qui la
leur demandent. Ils doivent se servir pour cela de la
formule donnée par I:éon XIII (voir Cé-ém,îonialinouveau.)

Il.
Est-ce que les tertiaires peuvent encore gagner les indul-

gences des six Pater, Ave et Gloria, du psaume Exaudiat
et <le la couronne franciscaine ?

R. Les tertiaires pouvent encore gagner une fois par
mois les indulgences des six Paier, Ave et Gloria. C'est ce
que S. S. exprime clairement dans la Constitution ; J/ise-
ricors: " Une fois par mois, s'ils récitent Cinq fois le
Pater, Ace et le Gloria pou r le bien de l' Eglise, et une fois
aux inter tions du Souverain Pontife, ils jouiront pour
i'expiation de leurs péchés des mémes droits que ceux
qui font les stations de Rome et qui visitent avec piéte
la Portiowcule, les Lieux-Saints de Jérusaiem, le sanc-
tuaire de l'apôtre St. Jacques.

Compostelle. ('able des indulgences Ch. 1, § 9.)
Quand aux indulgences du ps. Exaudiat et de la Cou-

ronne franciscaine, nous ne croyons pas que les Tertiaires
puissent encore les gagner, puisque S. S. révoque sans
exception, toutes les indulgences et tous les privilèges
accordés aux tertiaires par ses prédécesseurs, et que dans
la nouvelle table des indulgences il ne fait aucune men-
tion ni du ps ume Exaudiat ni de la couronne fran-
ciscaine.

Pour ce qui regarde les indulgences du Tiers-Ordre
séculier, il y en a de certaines que celles énoncées dans
la dite Constitution.

iAnnales Franciscaines).
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CALENDRIER DU MOIS DE SEPTEMBRE.

CE~ MOIS EST CONSACRÉ~ A NU\'Titr-DA.NE ~S SEPT-DocULELRS.

1. Lundi.-Bse. Isabe~lle (le France. v. 2 0.
Elle était la soeur de St. Louis. e% commle loi elle fut

sublime de vertus. A sa mort ses conip~tiiîes entendirent
des concerts angzéliqutes, puis une voix qui disait "sa

demeure ïa été établie clans la paiix»*
2. Mardi-St. Juste, éré quet.
Ce saint ayant quitté soni é%vêché, se mit au servic.e de

saints moines qui habitaient l'Egypte; il paýssa inconnu sa
vie à les servir. C

3. Mercredi.-LIJ. Jean de Pérotuse et Pierre de Sano
Ferrato. f. 1. mnartyrs.

Leur martyre fut une semence. Le roi quil !es avait fait
mettre à mlort se convertit, et offrit soni propre Palais pour.
en faire un cou -lint de Frères-Minleurs.

-A Mon tréal, messe à 6 hi. A.M., pour les soeurs, 3010
jours (l'il(lilÇjCflce.

4. Jeudi.--rnlo (le .Saintc Rose de lcler-be)
vierge tertiaire.

A l'âge de trois ans, elle ressulssita Sa tante pour con-
soler ses parents. Elle faisait une rude pénitence, soli
jeûnie étaitL continuel, elle courhait srla dure et - épan-
lait de la cendre sur- ce qu'elleý mangeait. Elle mourut

à dix huit lits remlplie de mérites il poussa sur soli
tomlbeau dps roses merveilleuses. Du puiis six siècles soit
corps se conserve à Viterbe sans corruiption.

5. Vendredi-B. Gentil (le Ilatélici, m. 1 0.
il goûtait unt grand bonheur dians l'oraison, le silence

et la solitude ; il convertit et b)apti-.sa pluis de dix mille
infidèles, et fut mis à mort par les mahiométans.

-Dévotion aie S.-JL de Jésus :commutnion r-ép)aratr-ice,
indulgence p)lénière pour les memibres de la Confrérie du
S. G. dfe Jésus et dle l'Ap)ostolat dle la Priè, aux conditions
ordinaires, moins la visite d'une église.

-A on tréal, assemblée du T. O. à 7-li. P..au Gésu.
3OO jours d'indulgence.
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6. Samedi.-). Vincent d'.4quîla.i f. 1. 1 0.
Il passait les nuits eii extase ; le Seigneur le favorisa

du don dles m î ac les et1 de prophét-ie.C

7. Dimanche.-l4e. Peu.!. S-lennUfé <le la NirTitéi.
-A Monitréal, assemblée mensuelle pour les sirurs, à

2 li. P. M. !ululýqenc,- plénière au zconditions ordinaires.
Plus 3U0 jours (didlence.

8. Lundi.-NaiLité de la Sic. I iergp>.
Entourons le berceau de Marie, rv.idons-Iui nos hom-

inages dés son entrée en ce monde ; elle nous apporte
un gadi îîvlldéjà nious pouvons apercevoir l'en-

trée, du ciel. () Marie, S.. nous Pouvions vous suivre et
vous imiter à chailve iniianzit de votre vie

9. Mardi.-). Sêraphine S11orza, v. 2 C).
Issue duniie noble fai 1h', la bienheu reuse méprisa les

vaniités du monde etïdonï la pénitence. Elle souif-
frit admirabîlement' les plus nuuvais traitements du
Prince, soni époux, qui tenta de lui enlever- la vie. El
obtinit par ses prières la grâce de sa conversion.

10. Merceredi.-St. Nicholas d.- Tol'>n in, coif-
Il avait toujiours le sourire tur les lèvres,)alr

les austérités auxquells il se livrait. Six miois avant sa
mott il entendit toutes les nuits !es cmcerts des anges.

Il. Jeudi.-L 1e-nard Pérou i 4 'O/llda. /' 1. 1 O.
Sa vie s'écoula dans l'innocence la îîlus Parfaite. Son]

obéissance était si, grandfe iiant momnent d'expi rer, il
demanda à soni supérieur la permission (*1Cra llet LUCiel.

12. Vendredi.-B). Apollina ire <t ses M9 conipaynons,
martyrs aut Japlonl.

P~armîi ces saints martyrs se trouv-ent 19 frères et 3
soeurs du Tiers-Ordre. Presque tous furent décapités,
brûlés, -uiésou plongés dans (les étangs glacés.

-A Mon tréal. assemblée du T. 0. à 7-ý b. P?.! 3 tJOjours
d'indulgence.

13. Samedi.-Sainte Véronique Giuliani, v. -2 O.
Peu de saints ont reçu de Notr-e Seignieur des fave.urs

aussi extrao-dinair-es que cette sainte. Elle reçut plusieur-s
fois les stigmates, et sa vie est remplie de visions miracu-
leuses, et de rappor-ts in times avec le ciel.

14. Dimanche.-15e. Pent. Saint Nom <le Marie. Fête
patronale du diocèse.
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.la*'!!!MqriC!! Quelle langu.Ite huLmaineC pourrai
jamais dire les douceurs de ce lin), It puissanice3 qu'il
renicriie, la joie qu'il procuire aux antige3, aux éluis eL aux
a les pieuses. O MNarie. fatitesuelus r-ectueillir toutes les
faveur-s que petit pr-ocuirer sur cette terrt- votre nom.
béni

-A Montréal, assemblée des novices pour' les soeurs du.
T. 0, à 2- Ih. P31. 300Jol- 'duec.

15. Lundi.-Saiint Autbin, Evé que.
Il fut tit temple vivant dle Jésus-Christ. il chchla à

l'mîii!er dans toutes ses actions. -Méditons la vie dle Notre

Il fut mali trisé, parlmpii-t 1èe a 1 urè(-s a1volir
penidant Lsa vie difié!ê ls de Cartage. Il donna v'ingt-
cinq ièces d'or au bourro;au qui devait liii trancher la
tète.

17. Mercredi.-Siig»we(ls de N. S. 1). saint Pranrois.
Deux ans avant sa mort, eni 1-223, saint François étant

sur le mont Alverne, Notre Seigneur lui apparut sous lit
formne d'unt Séraphin en cr-oix et, lui imiorimna dans les
mains, les pieds et le Côté lies plaies de sa passion. Cette
empi-ein te fint accom paignée d'une doulleur excessive.
Ses mains et ses pied-. étaientL percés (le clous dans le
Milieu ; les tètes de clous, roides et, noires, étaient ail
dedans ries inains et aui-dessus d s pieds ; les pointes,
qui étaient; unt peui longues et qui paraissaien t (le l'autre
Côté, se recourbaient et surmiontaient la chair dont elles
sortaient. La plaie du côtée, était rouge comme si elle eût
été percé d'une lance et jetait souvent du sang-.

Glorifions Dieu pour ce privilège accordé à Notre Père
et avons pour Jésus crucifié unt amour généreux et dés-
iii tér-essé.

-Absolution générale. Les tertiaires pou rron t aujour-
d'hui recevoir l'absoluition. générale, à 7 hi. P. M. dans
l'église du T. 0., et gagneront l'indulgence plénière qui y
est attachée, pourvu qu'ils se soient confessés, qu'ils
,aient communié, et qIu'ils prient aux intentions du Sout-
verain Pontife; plus 300joit)s d'indulgence.

lis pourront en outr-e gagner une indulgence de sept
ans et sept quarantaines en visitant l'église du T. 0. et y
pr-iant pour le salut de l'Eglise.
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-Qutatr--e. Tms-jcûnie d'obligatioji. <Voir le 5 mars.)
-Saions de Ilo??ze.-L'induilgence est <le dix ans et dix

*quarantaines à cogndition de visiter réglise du Tî o. et yv
prier pour le bien de l'Eglise.

18. Jeudi.-Si. JosepiL lie G1cto c. O
Sa, vie n'est, qu'un tissu d'actes héroïques de toutes

sortes de vertus et de faýveurs qu'il reçut du ciel. Il fut
admirable de patience et ,oe résignation dans les plus
-cruelles épreuves et les plus terribles tentations.

19. Vendredi.-Sainit Janvier, 'martyr.
Jeté dans une fouirna-,ise ardente, les flammes uie lii

,firent aucun mial. Le juge qui l'avait, condamné, à mort
fut frappé de cécité, mais le saint lui renidit la vue, et
-convertit par ce miracle cinq mille païens. Il eût ensuite
la tète tranchée.

-Quare-cnip-jcined'obligation. iVoir le 5 M1ars).
-- Stations de Ilo?)ii.-IVoir le 17.)
20. Samedi.-Saiint Eustachel, Mnarlyr
Un jouir qu'il chassait, il vit un crucifix entre les bois

d'un cerf qu'il poursuivait. Il se convertit et fit baptiser
ýtoute sa famille ; Ltus furent martyrisés.

-Quarc-'cws-jûncd'obligation. <Voir le 5 mars).
-Saions (le Ionic.-j Voir le 17j.
21. Dimanche.-I 6c. Pent. Si. Mlhieu, apûtreP.
Il quitta toutes ses richesses pour suivre Jésus. Il

précia, l'Evangile eii Ethiiopie ; il fut un de ceux qui
,écrivirent l'E"angile.

22. Lundi.-Saint .îlazu?-rci, irj
Il commandait la lég,,ioni thébainle, com posée de 6,000

soldats chrétiens, avant refusé de sacrifier aux dieux
païens, l'empereuir;\aximieîî les fit tous massacrer.

-A Mou iréall, assemblée du Discrétoire, à S Il. P. M\.
300jourzs d'indulgence.

23. Mardi-»venIion& de Sie. Claire d*Assise.
Depuis plus de cinq sièclesz, les reliques de la sainte

reposaient dans l'église construite eni son honneuar à
Assise : mais elles avaient, été cachées par crainte des
,guerres si fréquentes aut moven-;*t-ge. N. S. P. Pie 1X fit
faire des fouilles et le dépôt sZacré fut retrouvé le 23 sep-
.tembre -1850.

.24. Mercredi.-Si. Pacifique de Sait Sc'crino.
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La vie de ce serviteur de Dieu f tt un jeûnai continutel.
il faisait sept, (aremies par année et se livrait à toutes
sortes d'îaustérité:-. Il eût le doni des miracles et de péné-
tration des coeurs.

Ce sain tévêqtne converti t en t païens en tq iiaante jouirs.,
puis il fut jetéeni pi*isoi et luis à mort.

26. Vendredi.-B. Liccie (le Giztalafiir-oie, tertiaire.
Le venidrdi dia chaque semaine, elle se sentait prise

d'unie vire et profonde douleur, qui semblait la plonger
dans uit étaitd'aniéanitissemienit d'où rien ne pouvait Par-
racli"r.

-M~ontréal, assemblée dla T. 0. 'Messe à 6 hi. A. M.
communion de règle ; réunion à -7ý P. 'M. Indulgence plé
nièr-e aux conditions ordinaires; plus 300 jours d'indulg

27. Samedi.-Saint ELzèar dle Sabraii, c. -10.
On remarqua surtout en lui une tendre dévotion pour

les malheureux ; jamais on ne le vit troubler par la co-
lère. Il avait une g-rande dévotion au Sacré CSeur.

28. Dimanche.-7de. Pc;ui. X. D. des Sept Doulcurs.
-B. Bernardin le Fd!ui, c. 1 0.
Penidant plus de vingt an, il parcouruit toute l'Italie

pieds-nus, ramienant, la concorde dans les familles et dans
les villes divisées. Il fut le fondateur dles foniis-ilc-Piélé.
jamais homme ie ftpluisimié des pauivree. C'est aussi
lui qui a composé cette belle prière: Almc de Jésus-Christ,

santifez-oietc.
-A Mon tral, seml>lée des novices du T. 0. aui lieu

ordinaire.
29. Lundî.-Sainz Mlicel4 ci dlédicace de l'église bdtlie sur

le mont Gargan ci? (*hoiucu) (lc c sailli.
Saint François se préparait par unt carême enitier à 1.a

fête de saint Michlîe. Vest pour :se raipprochîer de leur
saiiit, fondateur, que les tertiaires conservent toujours une
grande dévotioni envers cette arcliin"-e.
30. Mardi.-Si. Jérômec, docteur.
La vie de ce sain est une suite (le travaux pour la

gloire de Dieu. Il a combattu les hérétiques, et édifié les
fidèles pendant de lotiguics années pleines de jeùtîes et
d'austérités.0
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CHRONIQUE.

Les àcî<: ~rI:i.,,i.-Otn lit dans le lfr.4sipaii
tLe Léî;éî;l, des Doniica-inis et sa euî*ie viennent

inlatioli du1 Coiun nissre roy-al pour les Liens ecéis
tiques, La loi surî les corporations religieuses dans la
'nrovince de Bonie laissai t auxtiax doýrdres relhr"ieux
qui sFont représeuuté à iérare Sauf les Jlésuites) les
loCýaux ncsirsà leur résidence personnelle et à leurs
bureaux : mais la loi parlait des généèraux aeWdtilleuneufl
en Clia){jr. Ceux-ci Venant à être renouvelés il n'y avait
pius de raison ni de motif léalpout qu'ils restfassent
dans les nmaisons supprimées !... Ils quittent la -Minerve
après quatre siècles et ils tranîspuortent le siège d ii é-
r-al'at à Sani Sébastianeollo, place dIEspagnc' it... C

"Les rnicisd'Aracoeli ont en aussi F"intinlialion
d«évacuer leur Couvent «ici à quinze jours, non par-ce
que leur- général est. changé. -asiaceqfnv denio-
lbr le Couventelsur Jemplacement duquel doit S'élever le
monument à îo-Lmnue.

Voilà conmment le :gOiveruieuwint italienl entendl et,
r-especte le droit, de pro 1 iité.

C. 'està la igeContinuation di- l1 Politique iniaugurée
par la Spoli'ation (le la. Pr-opagand1-.te."

(arinla.-~epière cap1 uci n Masgles ar-chlevéques
de ieillie et de 'Séville et G 11rêl;îts italiens rzeronit Créés
cardinaux aut prochuain consi>toire, t-n selptemb-e.

Les SSour-s Fl-a>,israincs du it c- Plus d'une fois,
Dotis avolis Cil occas.io) (le parler du petit troupe'au (le
ces Beligieuszes. Nous rzoniies heureux (le pouvoir en
donner aujour«Iiuu1 le plus h-Ilàls détaile, Puisés dans

Depuis quinze ans. il e.xiste eni Egypte uiecoré-
tion (le Teî-iîaireS ii;îliennlesi !se propo>'aît ce triple butL
instruire les jeunes9 filles dans lez, pensqionna.-ts et les écoles
gratuites ; élever- les or-phelines et les enfants trouvés ;
rc-ueillir- et oge les petites négr-esses r-achetées par
l'abbé BIaie Verri, successeur dui P>. Olivier.

Or,0 il y a peu (le temps:, le général StcplienEouî visi-
.ait leur naison-mèu-e afin de remettre, par 1ordre de soit

ituguste Eou veraine, la reine d'Aiiletel-re, la, décor-ation
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en or de la cro*x rctuge, à six de res Religieuses, et à
l'une des dites mlauires. en i*cnpuedu courage hiéroï-
que et du z7é1e extraordinaire qu'ela>s montrèrent eni
soi.gnant, les blessés dans l1- gu"itrre dc I 12 contre Arabi.

voici les noms des S'r éoés MreClsie
Marie-Plie, aieoieXai-rnl Marie-Benloite et
Marie-Christine.

1 La mêème distinction était au-zsi «lestinCée à SSeur
Marie-Canijile de Si. érpianicienn esclave, qui
dé jà possédait deux autres décoratiotîs nimais elporLé
par le choléra, elle venait de partir pour le ciel, afin d'y
recevoir la couronne dles «tlls, commne nous l'avonls ra-
conté dans mie précédente lvasn

&1L dite Revue nous apprend égalemiînt, qlue Ces Re-
ligieuises, outre leurs Miaiso)ns duitan Caire, de Masoiu-
ra. de Bouilac, dec Kafilza. de, Danuik-tit, dii Vicusx-Catireè
et d'Isiiiaili;t, enx ontL ouvert deopuis FauIlttoxunle dernier mne
nouvelle a Alexandrie quli compîte prsde -201> élèves.
Avec le travail manuel, elles dr~r edt quoi paver leur
lover.

T-.ot Cela rovàno nnemiis comment lE --ise es
nmère et niaîtresse, do éial civili-satiosi, Laquelle x:ait,
:Cranlldit et se Ipropj;iîge liniqlilemnemîLt à Uo:ubî'ie <le la croix,

econhnm1eliL les Col] .rrê!ations, reli!ziemses :sonit- î)Zm'Ltt et
toujours fort utiles ïï la sOciete.

u, ,e les bions admniremnt, dans ce !si'cle de'goîsixie. et
d'indifférenice, l*acti vité b)ien fatisan llte des pauvres Frami-
ciscaines qui, dépourvues des :iî rs h unains, !iavon t
produireni de :si lbelles oeuiv-il-z, sans osten)tation), mêème
dans Un Pays Imsl mlanl.-F-o Ili Saàz Francesci".

Le Tici-.s.Oà-drie ci Léon.II- Cortains esprits trouvent
petut-ùtre que le Souivvraiii-PoilifvC a enilevé bien des
Prières, bien des asris.Dosisî'ié plus ou mons
grrandfes, les prières plus on moins, log est-ce donc
!-- perfection que vous poursuivez ? Non non.ii la pernc-
liun n'est pas là ! Hille estL dans la narede se dépouil-
ler (de tout et de soi ; dans Uepesmetà se donner à
Dieu et au bien ; dans la1.1 o~t à ix-e oui à touite
Contrariété) a touite peinle a toute afflictioni. Que ce soit là
notre perfection à tous ! 'Moins il y a de prièresF, mieux
nous les ferons; moins il v a d7auis*tiités Iroscritcs, plus
nous ajouterons (le mlortifileatiouîs Spirituelles et de sacri-
lices Volontaires.

«« Mafzis le Pape, a retranché beaucoup d'indulgences
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Les indulgences doivent nous être preécieulses, pour
nous qui en clvons talnt besoin. Polir nos chières défunts
qu'elles peuvent soulager. Mais enfin, sont-ce les indeul-
gences qil faut rechercher principalement dans le
Tiers-Ordre 1 Non, il faut rechercher avant tout la per-
fection, un surcroît de cette grâce qui est l'achat de la
gloir(-. Ce (lue Léoni X-111 a fait, il l'a fait î,our notre

bie7 (lanksde ,urdi-ces.t
Terr-Sadc---ansle dernie- iminéro, nous avons an-

noncé le départ de douz7e Clarisses qui doivent foî;der un
Couvent à NZazareili. Els sont maintenant; arr-ivées à
leur 'lestinatinu, et ctmrtaiiinent elles ont déjà repris
leur v-ie de prière et de iènitence là où le Sauveui- du
monde a prié et souIfiirt en silenc pendant de longues
années

-Nous avonis applris quje dans lotir balle à Alexane.ic,
elles avaient fait unie recriie dans laî îiersoîlîe d'tînif
Alb«yssin.ieiinnet qui parle plusieurs laguscti I;t1clie!
le français et l'arabe. Cette 110uvçllep Clarisse szera (1'u11

radsecours à ses c paesaul milieu (les Pop;Iiatioins

ÉCHOS DES FRATERNITÉS.
SAINT JEAN.

Vendredi, le 27 du mois deneles tertiaires <le cette
ville se réunissaîient polir îu''ew .1aléCoallier,
r-écenuniient promnu à la cure de St(l larss: e car-
coî.stance qui :suit:
Aldresse 1n-cicnù i 31. rabbé .I. ('hs C:lij.dr-rrde la

fri-ali-iflé dû SIJat à ('"cz Ira d soit déaI:,u. pou la
dle,çsc>-Ic de *%f-Liie-

CIIER PÈRE-13
S7il v a dans la vie des momenhts où des enfants aiment

a sze trauver auprès de leur lière, ioui. luii r-éiterl.'r mie
fois de ,)>tus les -.enitinients d'amouir filial qui les animent
a sont égard, c'e,-t bien dlans une occasion -:olennielle-
comme celle d'une sépiaration douileureiise.

Les tertiaires de St Jean, en apprienaniit votre nomination
à la cure de t-u.ont ressentli une douleur extrême
par-ce qu'ils Iteilsa-ienit pErdre, p)ar là mêème, celui qui



avait été pour eux plus qu'un père, puisqu'il leur don-
nait, et cela, avec profusion. non par- les bienfaiits d'un.
ainour terrestre, niais ceux in~finiment plus précieux de
l',amitié spiritnielle.

Oui, cher Père, comme nous vous l'avons déjà dit,
depuis trois ans que vouis êtes notre directeur, nous avons
été à même d'apprécier les belles qualités qui faisaienît
de -vous le préire modèle, et qui feront aussi de vous le
Bon Pasteur donnant sa -vie polir le; brebis que Dieu lui
confie.

Nous disons plus haut, quie nos coeurs se serraient de
tristesse eii aippreitcii votre départ d*îai milieu de nous
niais at présent, voilà (Iue la joic surabonde dans nosâzues
par Pzassurance que nous atvons que votre départ ne nous
laissera point orphelins, que -vous serez toujours pour
nous unl Protecteur et que vous nlons condunirez dans les
sentiers de la v-ertu, el] nouls facilitant par votre Parole,
comme par vos exemiples, l'accoînplissrement dle nos de-
voirs de tertiaires.

Grâtce à votre sollicitude, notre fraternité s'est dêi-e-
lopplé et ex môme temps airernîie <fumne telle manière
qu'el reg-arde at présent l'avenir avec confiance ; surtout
quanid elle songe que cetle mêème main quli l'aI soutenue
dlans ses premiers pas continnlera, a la guide r danis la- voie
du progrès. Nouis sommes heureux maintenant de penser
a -Votre départ1 pour Il paroisse de ,-Iu puisque nous
avons lat certitude de demeurer sous votre houlette pater-
nielle!1

Permettez-nious, chimr Père, île vous oltrir nos félici-
tations les pilus sincères 11001r votre loinlation curiale:
nous faisons des voeux Pour que le succès couronne vos
efforts dlans h la ouvfelle vie qule vous ebasz

Ce sont là les souhaits (Ile nous formons el] témnoi-
nage dle notre reonisnepour l'initérêèt marqué que

vouis portez à notre fraternité.
Que le bon Dieu daigne vous aîccorder, après une

lonzrue et heureuse vie consacrée atu bienl, une récomi-
pense dans la céleste patrie!

Telles sont les prières ardentes que nie cesseront d'offr-ir
au Ciel vos enfants de S. François, qui sollicitent à genoux
la faveur d'une.- nouvelle b'énédiction de votre main
paternelle.

Danms les Sacrés Coeurs de Jésus et de Marie.
LEs TERTIAIRES DE ST-JEA..-

St Jean, '27 juin 1884.

*239
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M. Coallier, d'une voie émue, remercia l'assistaiice des
bonnies paroles que cette adresse renfermait et il assura
les tertiaires de St-Je-an qu'il porterait toujours le pl.us
granid inté!êt à leur Cuingrépation.

Il dit aussi que le peu qu*il avait fait pour le Tiers
Ordre avait été unl b)onhleur pour lui parce qu'1il avait
trouivé clhez les membres de l'a fraternité des enifanits
soumis et des mieux disposés à suivrec les ensieieeuts
(le St Françrois. Il donna aux tertiaires. doi-t il demieure
le directeur, l'assuranice de ses sympathies et (le sa plus
granide sollicitude.

Il termina eni disant qu'il était tè-esleà Cette
n-ouvelle marque dle confiance de leuri part et qu'il leur
prouverait sa reconniaissance cien faisant. tout ein soli pou-
voir pour promouvoir les intérêts dii Tiers-Ordre.

I-n. AMuEnÉE CLAIUNuIS.

Le 2 août, la fraiterniité dle MNon tr-éal -&estz réuniie à
l'é-lise dles saints Stigmates de sait iFrancois pour rece-
voir l'absolutioni géniérale. Il y eut dleux professions:

MM..IoephTougast et, David énrd Six vèt.ures: M
Thomas Picouet, Olivier l'ilion, Magîni îe Côté', F. 'X.
1)éom, Miles O'M.ahlouley-, foseii lolmy. M1. lIéni1ou1d.
M. Thomnas Fiset fut aussi revu aui postlat.

-Lunldi, le 25 août, fête dle niotre Saint patron sait
L.ouis, la frtriés'est de niouveau réunie pouir reevoir
l'absoluition énrae M. Louis Blanichet fit, professioni
et Ml. 10ohn Po wer fut, revêtu dii saint habit.

Nous amons eii le l)oiheur d'accueillir notre r-évér-end(
Père Directeur au milieu de nous:. Le 1). Lorv est de
r-etour- d'mn long voyage de missioni fait danis le Nord-
Ouest. Il nous parla avec émotion du plaisir qu'*il avait,
(le nouns revoir. Partout, où il a passé, il s'est elForcé de
r'épanudre le Triers Or-dre- et l'amour de la péii;teuice. C'est
mif bonheur pour luii de continuer à vivre au milieu de
nous, et de tr-availler- à sauver- les âmnes au moyen du
Tiers Ordre.

C'est pour nous une borine nouvelle ; nous conitinlue-
rons à avoi- le P. Loi-y pour directeur, nous avons trop
appr-is à l'aimer- poui- qu'il nous fût aussi promptement
enilevé.
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Petites Fleiurs de Saint Franucois d'eAssise.

COMM!ENT S in.ZçOIS CONVERTIT A LA FOI LE SOU01DA\.
D)E BABYvLONE.

Emibrasé du zèle de la foi du Christ et pressé du désir
de verser soni sanig pour lii sait Frainçois ré!solut de
traverser la meir avec douze de ses saints compagnions, et
d'aller trouver le Soudani de Babvline. Arrivé danls le
pays habité par les Sarrazinis, lis frères en trouvèreiit
les frontfières garidées par des hommes si crutels, qu'un
IC.hréý"tienl le pouvaient y passer sanis y laisser la vie. Ils
échiappèr-enitcep)endant à la mort par unie l)rotcCtioii di-
vinle; miais ils furenit pris, frappés, garrotés et traméis
dev-ant le Soudaii. Lorsqil'ils fuirenlit.Iln sa préenlce,
sait. Franiçois inispiré par Esri.aitsemit à préchier
si diviniemuent la foi du Christ, (que daslardeur de soli
zèle il était l)rèt à se précipiter dans les flammnes pour
lui redetémirn.. Cette circonistanice dans la foi,
le mlépris générveux qu'il témioigna,ýit pour le ml-onde, le
refuis qu'il faisait mialgré sa pauvreté, des présenits qui
lui étaienit offerts, tous ces dipstosfr-appèrenit le.
Souidau et lu1isirret unie gran)de estimie pour le saint
ilissionnlaire ; il lui demandia de reveniir souvent le
visiter', lui permnettain à luii et a ses comipazgni«ons de
prêclher partout où il leur plairait enifin) il lui dlonnla
un mnot d*ordre pour le mnettre à l'abri de tout mauvais
traitement de la part <le scs sujets.

Cependant sain Franiçois, voyant que la prédication
nie portait plus auicuni fri-t lanis Ces contrées, se disposa,
par uie inspiration divinie, à retournier parmi les fidèles
avec ses compagnions. Les ayan donce rassemblés, il
alla prenidre cong ôé du Soudan. 'Celui-ci avanit de le quit-
ter, lui dit : I Frèr*ie Franiçois, se serait volontiers que je
nue convertirais à la foi du Ch rist, mais je Crains dle le
fatire à pî'ésenit -zava, si mes sujets veniaienit à le savoir,
ils nous muettraienit à mort, vous, vos compagnonis et moi-
mème. Vous pouvez renidre enicore de granids service,-, et
j'ai à terinier, de mion côté, plusieurs affaires très-im-
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portantes ; je ne veux datnc compromettre ni votre exi,;
tence, ni la mienne. Mais veuillez m'ýenseigner les moyens
quieje dois employer pour assurer mon salutiL ; Je suis
tout disposé àâ suivre vgos tenseils."

-"Seigneuir, répondit le Saint, je vais vous quitter
mais quand je serai de retouir dans mua patrie, quand, par
la grâce dle I)ieu, j'aurai établi irua demieure dans les
cieux, je vous enverrai deux de nies fr-ères quii vous don-
lieront, le baptêmie et vous serez sauvé. Voilà qulels sont
les desseins de M)eu suir vous, et voilà ce qu'il mn'a révélé.
.Mais, d'ici làt hâtez-vous de vous dégager dle toute sollici-
tuide, afin qu'au jour où la grâce descendra stil vous, elle
vous trouve en tièremen t disposée à recevoi r la foi." Le
Soudan promit de se conformer à ces avis, et il les suivit,
eni ellèet. Après cette entrevue, saint, Françcois et ses véné-
rables comipagnons qutittèr-ent IL pays des infidèles, et
quielqutes an nées après le Saint rendit,. soni âme à 1)ieui.

Cependan t le Soudean, devenu iiifirmei, attendait F'ac-
coi.iplisseznenit do la1 promlesse quii liii avait été faite. Des
grd'-es, (cju'il alvait lit, placer en pluisieuirs endroits de
sesS frontières, avaient ordre, dés qu'ils verraient deux
frères portant, l'lalit dle saint François, de les luii con-
dluire immédiatement. Soni attente n e futll Pas trompéez
Vers ce temlps-là, le Saint apparuit à deux (le ses frèr-es et
leuir ordonna dValler, sanls tarder, trou1ver. le Souidam, et
de lui procurer la grâce du1 saluit, sulivant la promesse
qui lui eii avait faiti'. Ces deux frères objéirenit suir-le-
chiamp, traversèrent. la niier et fuirent, couduiits, pa les
gardes aui Soudan, quli, en les voyant, sciremlpli de
joie ' Je le reconnais miaintenat,, oui, c'est Dieu lui-
même qui ni'env-oie Ses serviteurs pour mie sauver ; et
c -,tait vraimient d'après une inspir.aio divine, que sain t
François m'ieni avait fait, la prn's..A ussi tôt, il fut, inis-
truit des vérités (le la foi, reçut le baîaénîe, quie lui con-
férènt les frères ; et., ainsi rég' énéréi vei jésts-Clirist, il
mourut <le la. maladie dont il était ;tteiint, et soli âme
fut sauvée par les nmérites et par lv.s prières (le saint
Franvois.

Mes IKrarpulnîs-ns lc bon iteu qu:i .1 cn'luir. ls tour-
nitnts de la Croi\ pour saiuver s-cs bri>s -i iiiieuis. 0Op. div. 5.
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VIE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.

CHAP1TRE If.
Conversion de Franrois. - Sa retraite dans une grot te. - P'erinage-

au tombeau des Apôtres. - Le tableau de Saint-Damien. - Fran-
cois au tribunal (le l'évèque.

<1200-1207.)
tSuite.)

D'après une tradition qui n'est pas dénuée de fonde-
ment, il s'enfonça dans la muraille au moment où
Bernardone entrait, échappant ainsi Par miracle aux
regards courroucés de son père 11).

Après leur départ, il se réfugia dans cette solitude de
prédilection, dans cette grotte (ue lui rendait chère l'ap-
parition de Jésus en croix. Le lieu de sa retraite n'était
connu que d'un seul des serviteurs de la maison, lequel
lui apportait en secret, les aliments nécessaires à la vie.
Il y passa un mois entier, implorant les -lumières et les
secours d'en haut avec plus de ferveur que jamais, ma-
tant sa chair par d'effrayantes austérités, repassant dans
son cour les mystérieuses paroles du tableau de Saint-
Damien, et cherchant par-dessus tont à connaître ce que
Dieu demandait de lui. Les démons, furieux de voir
que cette proie leur échappait, vinrent plusieurs fois le
troubler dans sa retraite et entreprirent, pour ainsi dire,
une lutte corps à corps avec lui, pour le ramener sous ce
joug du monde qu'il venait de se:ouer. Tantôt ils lui
rappelaient à l'esprit ce qui pouvait, l'enchanter, ces fêtes,
ces soirées de délices où il était le roi de la jeunesse (et
l'on sait la puissance de ces souvenirs sur une imagina-
tion de vingt ans !: tantôt ils le menaçaient de le rendre
laid et difforme. François ne fut point dupe de leurs
artifices, et il soutint victorieusement tous leurs assauts.

Enfin, il quitta sa retraite, pour combattre ses ennemis
en face, comme un soldat qui, après avoir réparé ses
forces, reprend les armes et recommence la lutte avec
une nouvelle ardeur. Il reparut dans Assise, le visage
pâle et défait, les joues creusées par ses pleurs continuels,
mais sans crainte, le cœur haut et fier, avec l'énergie

(1) On a peint au fond de cette niche une touchante image de
saint François.
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d'un preux chevalier du Christ. A son aspect, la foule
s'arrêta, muette d'abord d'étonnement et de pitié ; puis,
aussi mobile que les flots de la mer. éclatant tout d'un
coup en murmures, en railleries, en rires méprisants,
elle jeta des pierres et de la boue à cette idole qu'elle
avait naguère portée sur le pavois et que la veille encore
elle adorait. " Il est fou !" criait-on de toutes parts. O
inconstance de la faveur populaire !... Et, chose navrante
à redire! au premier rang des insulteurs du saint jeune
homme se trouvaient des anciens compagnons de plaisirs.
Pour lui il poursunait tranquillement son chemin au
milieu de ces huées, répondant aux exclama:ions par le
silence, aux injures par le pardon, à la haine par l'amour.
Il était fou, non de la manière qu'on pensait, mais (le
cette divine folie de la croix qui a sauvé le monde !

Blernardone ne tarda pas à ètre informé de ce qui se
passait. Cette nouvelle.fut pour lui comme un coup de
poignard, et cela se con'çoit: un père est chatouilleux à
'excès sur le point d'honneur; comment supporterait-il

que ses enfants soient traînés dans la boue et qu'ils de-
viennent l'objet de la risée publique? Bernardone ac-
court donc sur la place, mais avec tous ses préjugés il
ne vient pas pour défendre son fils et 'arracher à cette
sorte d'émeute, mais pour mettre un terme à ce qu'il
nomme un scandale. L'œil en feu, les lèvres frémis-
santes (le colère, il se jette sur lui, comme un loup sur un
innocent agneau, l'accable de coups et de reproches, sans
garder aucune mesure, le somme, au nom le l'autorité
paternelle, de cesser enfin de pareilles extravagances; et
le voyant insensible aux menaces comme aux prières, il
l'enferme dans un obscure cachot sous l'escalier de sa
maison, en jurant de l'y laisser jusqu'à ce qu'il ait
changé de vie. Les compagnons du saint, qui laissent
percer une vive émotion en racontant cet acte de vio-
lence, ajoutent que toutes ces ligueurs n'aboutirent qu'à
un seul résultat: affermir et faire éclater la vertu du
jeune captif. A tous les outrages de son père il n'opposa
jamais, en effet, que la douceur la plus iualtérable, lieu-
reux de souffrir pour la *justice, uniquement désireux
d'accomplir l'Suvre de Dieu, et répétant pour toute dé-
fense ce que le prince des Apôtres avait répondu aux
magistrats de Jérusalem: "Il vaut mieux obéir à Dieu
qu'aux hommes il1!

(li Act, v, 29.
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Nous avons rapporté le fait, sans commentaire, d'après
les biographes conteniporains; mais il y a une question
qu'ils n'ont pas touchée et qu'il nous semble bon déclair-
cir. La voici: " Pourquoi la conduite du père est-elle
répréhensible, et quelle est sa part de responsabilité dans
ces conjonctures?" Nous donnerons notre avis avec
toute l'impartialité qu'exige l'histoire, sans feinte mais
aussi sans passion, nous mettant même en garde contre
ce semiment instinctif qui nous porte à prendre parti
pour le faible contre le fort, pour la victime contre. le
bourreau.

Disons-te tout de suite, le crima de B-rnardoae, c'est
d'avoir iflH obstacle, avec la plus injuste obstination, a la
vocation (le son fils. La vocation ! mot tout chrétien
qui signifie : appel d'en liant", et qui renferme un des
plus profonds mystères de la vie humaine ! Chacun a sa
vocation ; c'est Dieu qui la donne, et qu'elle soit ordi-
naire ou extraordinaire, pour le monde ou pour le cloitre,
il faut obéir à cet appel. De là dépend dans l'ordre io -
rail notre avenir éternel, et dans l'ordre social la paix ou
le trouble, le bonheur 'ou le malheur des nations. La
société n'est-elle pas, en cifet, une ai-niée ou chacun doit
se tenir au poste d'ionneur que lui assigne la Provi-
dence ? Et si l'on déserte ce poste, à quoi faut-il s'attendre,
sinon au désordre et à l'anarchie, comme nous en avons
aujourd'hui le triste spectacle sous les yeux ! Quant aux
parents, avec leur titre d'aides et de lieutenants de Dieu,
ils n'ont qu'un droit et qu'un devoir : diriger, éprouver,
soutenir au besoin la vocation une fois connue ; mais la
combattre, jamais! Or, celle de François était manifeste:
Dieu la lui avait révélée clairement dans l'église de
Saint-Damien, quand il lui avait dit; "François, va, ré-
pare ma maison qui tombe en ruine. " Le saint jeune
homme obéissait, c'était son devoir. Et lorsque son père
l'arréte, sans égard pour les oracles du ciel, lorsqu'il l'en-
ferme dans .i cachot, sous prétexte que la carrière
embrassée par François est un déshonneur pour sa fa-
mille, il usurpe les droits du souverain Seigneur; et
l'histoire, d'accord avec la conscience, le condamne pour
avoir étrangement abusé de l'autorité paternelle. Quelle
folie, du reste, de se mesurer avec le Tout-Puissant! Dans
cette lutte inégale, Bernardone devait être vaincu, et il le
fuL.

Nous ignorons combien de temps dura la captivité



de François (il est probable qu'elle ne se prolongea pas
au delà d'un ou deux mois) ; mais nous savons comment
la Providence y mit fin. Pica, silencieuse et désoléc,
sonffrait autant que son fils des mauvais traitements
qu'on lui infligeait. Usant dle ce pouvoir de médiation qui
dans la famille appartient naturellement à la mère, elle
tenta d'amener. une reconciliation, entre deux êtres
qu'elle chérissait également. L'entreprise était difficile.
Le premier des deux auquel elle s'adressa, Bernardone,
ne voulu rien entendre. Rebutée de ce côté, elle ne per-
dit pas courage et se tourna vers le pauvre prisonnier.
Profitant un jour de l'absence de son mari, elle pénètre
dans le cachot, s'assied aux côtés de François et cherche,
dans un long entretien et par les motifs les plus pres-
sants, à le déterminer à rentrer dans la vie de la famille.
Elle déploie toutes les ressources de la tendresse mater-
nelle ; mais, larmes et caresses, tout est inutile; et le
jeune prisonnier lui oppose toujours victorieusement la
volonté du Très Haut et les paroles du tableau miracu-
leux. A la fin, comprenant, avec ce tact et cette rapidité
d'intuition dont le Créateur a doté la femme, qu'elle a
devant elle une vocation évidemment surnaturelle, et
pensant qu'il serait impie d'aller contre les desseins de
Dieu, elle prend une décision aussi sage que hardie:
elle brise les liens du captif, lui ouvre les portes de sa
prison, et, après l'avoir tendrement embrassé, le laisse
suivre en toute liberté la voie extraordina're où Dieu
l'appelle.

Elle avait agi en mère, et eni mère chrétienne. Fran-
çois rendit grâce à Dieu de sa délivrance, remercia Pica,
qui en avait été l'instrument, et retourna sur l'heure à
Péglise de Saint-Damien. Pierre Bernardone, à son re-
tour, se répandit en sanglants reproches contre sa femme.
"Pourquoi soutenir ton fils? s'écria-t-il. il ruine notre
maison par ses prodigalités et la déshonore par ses folies!
J'irai le chercher moi-même et le ramènerai parmi nous,
ou le chasserai du pays." Et il court tout en colère à
Saint-Damien. Ainsi, par un contraste qui n'est que trop
fréquent, lui qui avait fermé les yeux sur les profusions
de François encore mondain et qui lui avait permis de
s'équiper brillamment pour aller guerroyer au loin sous
les ordres du comte de Brienne, ne pouvait souffrir que
ce même fils, une foi converti, fit des aumônes, ni qu'il
se consacrât au service Dieu !

-246
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Le saint jeune homme ne s'enfuit pas cette fois : il se
présenta bravement à son père, écouta ses plaintes et lui
répondit avec une respectueuse fermeté: Trève aux in-
jures et aux menaces! Je les compte pour rien et suis
prèt à tout souffrir pour le nom de Jésis-Christ. " Ber-
nardone, le voyant inébranlable dans ses résolutions et
semblable au rocher contre lequ.el les vagues de la mer
viennent se briser inutilement, ne songea plus qu'à ren-
trer en possession du prix des étoffes et du cheval. Il
retrou va l'argent sur la fenètre où François l'avait jeté,
le saisit d'une main avide et s'en retourna, le dépit dans
l'àme, furieux de n'avoir réussi qu'à moitié. Chemin
faisant, le démon de la cupidité lui suggé-a la pensée
d'arracher à ce fils rebille une renonciation complète et
juridique à sa part d'héritage ; Bernardone. cédant à
cette tentation, alla porter plainte contre lui, d'abord de-
vant les magistrats, puis, à cause de leur incompétence,
devant l'évèque d'Assise (1).

L'évêque, qui était alors don Guido Sécundi, cita le
prétendu coupable à son tribunal. François respectait
trop l'autorité, pour résister un seul instant à pareille
sommation. " Oui, répondit-il aux envoyés, j'irai trou-
ver l'évèque, parce qu'il est le père et le pasteur des
âmes." Le digue prélat, qui avait en plus d'une fois
l'occasion d'apprécier le mérite et les vertus de l'accusé,
le reçut avec la bonté d'un père bien plus qu'avec la
sévérité d'un juge. " Mon fils, lui dit-il, ton père est
grandement irrité contre toi. Si tii veux servir Dieu et
accomplir toute justice, rends-lui l'argent qui lui appar-
tient. Aie confiance en Dieu, agis franchement, ne crains
pis. Dieu sera ton aide et daignera pourvoir à tes be-
sains, pour le bien de son Eglise." Enconragé par ces
paroles, François se lève; et dans un transport de fer-
veur, comme enivré de l'Esprit Saint, il répliqua en ces
termes: " Monseigneur, je rendrai à mon père tout ce
qui est à lui et même les vêtements que je porte." Aussi-
tôt il se retire un peu à l'écart, se dépouille de ses habits
et revient, la chair recouverte seulement d'un cilice, les
déposer au pieds du prélat; puis, il s'écrie d'un ton
inspiré qui fait tressaillir tous les assistants: " Ecoutez
et comprenez: jusqu'à ce jour j'ai appelé Pierre Bernar-

(1) Les juridictions civile et ecclésiastique étaient alors fort dis-
tinctes: et François en qualitè de serviteur de Dieu, relevait de
l'autorité épiscopale.
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doile mon pure ; désormiais.je puiis dlire hautement :Notre
Père quli ête s cieuix, el) quli J'ai déposé tons lues Lié-
SOIS et. placé tontes mnes eprîesli"

Les témoins (le cette scène inieffable pleuraient d'atten-
drissenient et. d'admiraition. L'ôévéque était, liii aussi,
visiblemleuit êému1, et (ýe -rosses lar-mes lui tombaient des
v-eux. Il1 des:cendit de soit siège, couvrit de sont manteau
lîa suiblimie n;udité dii saint, et Ili ouvrant les bras, le tint
longtemps pressé sur sa poitrine. Comme la mère de

raoiil comprit, el) présence d'un Sý, -'rifice si lié-
roiquie. que Dieu conduisait ce 'Jeutne hîommne par des
voies extraordinairus; il l'assuira di, son dévouiemient et
(le sa protection, et luii voula une alfection qui ne !se dé-
men titL jan)ai S.

On apporta, le manteau d'un pauvre paysan qui était
aul service de l'évéque ; François l'accepta avec recon-
naissance, y traça iune croix blanche avec du mortier et

s'éohra, époillé leio, le Plus pauJvre, mais auissi le
plus joyeux dles hommes, heureux de uVavoir datebien
que Dieu. dle n'attendre rien quie de Dieu, dle ne rien r*e-
cevoir quie pour l'aunotr dle Dieu ! - Ohi la blle banqurc-
route quie fait atijourd'ii ce muarchuand ! homme
dâie d'ètre écrit dans le livre les pauivres évanigéliques
et dle vivre dorénavant sur les fonds de la. Providence (2W!"

C*êtait aui mois d'avril l-M7. Friauçois avait alors vingt-
cinlq anls ,'

A quatre siècles dle distance', la ièm«,ie c-ause produisait
uMie r'I a peu lprès idenltiue et qui ý,e IDcporte trop
bien iii notre sîuje't, p>ont- que nous renioncions atu plaisir
d'en donner connai;i:s:sance à nos ltcr.IUn autre saint
Francois, douix, aimable, zélé, comme l'i lustre Patriarche
dont il psortait le nlom.l François de Sales, jeunle prêtr'e
encore, venait d'accepte.r la pêiileuise isýsion. c ni Cha-
M;ùaiz, que luii confiait Mlonsei-ineur C-lnde (le Grallier,
évêque de(- Geniève. Cete nouvelle fut un coup de fouidreý
lueur.M. <le lio"si-, père de saint François de Sales. Ne
pmouvant ni vatinc la cosustauce dit jeîune apôtre ni s,,
resîgnerà consen tir à, son départ, il eii appela, lui aussi,

aujgenieuîtde l'évèq ne. ac!seignur, s'éci-t-il, d'une
voix entrecouipée dle sang.lots et If', deux genoeux eun terre,
j'ai pernmis a mon fils alité, qui était l'espoir de ima mai-

<1) Légendes (le; trois compqagjnons el de sailli Iloiarcnilirc.
1'2 Bussuite.
Pfi Barnaril ite I3es!e.
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son, de mna vieillesse et de nia vie, de se vouer à I'Eglise
pour être confesseur (c'est-à-dir-e, parfatit observateuir de

Evnie ; niais je nie puis consentir à ce qi'l soit
mýartyr et que 'vous l'envoyiez à la boucherie, coinme une
victime, pour 1être déchiré Pa-r les loups. - souvenlez-
vous, répondit l'ev 1 uC, que vous Pol-lez tous les deux le
nomi de saint Franrois d'Assise. Preniez garde que par votre
résistance VOUS n'ameniez votre fils à faire comineTI son
glorieux patron, à quitter comme lui jusqu'à ses habits,
pour vous les remettre devair' moi et pour suivre dains
cet état de dêmnment l'étendard dle Jésus; crucifié !" Le
jeune prêtre se pr-écipita alors aiux pieds de son père pour
lui arracher son c.onsen temien~t: ce fut ei n . Soyez sui-,
reprit le vieillard, que vous n'aurez de nioi iii b;énédlic-
tion ni consentement pour votre entreprise." EL il se
retir-., désolé, ail chateau eSls Toutefois, après les
succès apostoliques de son fils, il ouvrit les veux à la
vérité de sa vocation et joignit ses félicitations à celles du.
public. okus avons tout lieu de croire qu'il eii futde mêmne
pour Pierre Bernardone, mnalgré le silence des chroni-
queti'*s à cet endroit-Dans l'Ilistoire de Bernardone et
(le I. dle Boisy, nous avons lhistoire de l'immense niajo-
i té des pères -de famille. Les paren ts sontL toujours les
mêèmes : ils n'admnettent la vocation de leurs enifanits,
qu'à la condition qu'elle réponde aux calculs de leur arni-
l.iticin. Dieut est mnis de côîé.:i contimier.î

R,ýnppelle-toi, Ô lîouîîîîii-, à quelle ha-.uteulr le Seigneur t7a élevé
quand il t'a créé et forîîîé à l'inago. di- son divin Fils e-n ton
corps, et à sa propre- rese-inblance en l'csprit.-St.Prno.
QpusIc. <lic. é.

-Plus est élevée la funiction de ceux qui *Out dlagscu
Corps et (la Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui le re-
çoivent et le donnent ensuite à leurs frère, plus est gra nd le
tort de ceux qui parlent contre eux.-St. Françoic. Op. dic. 20.

-C'est exposer sa renormée que de diminuer le secret (le la
conscience, et il est beaucoup lus dangercux et plus fâicheux
d'abuser de la, vertu, que de ne pas la pos-sédr.-St. FJraiiçois.
Oriaci. et Sent. xiv.

-La gloire que j'espère, qu'elle me fait trouver du charme
daUn mes peines, mes matladies, nies humiliations, mes persécu-

tions, nxortications.-St. Frcitçois,. Alpopht. 57.



DEVOT[OUý AU SACRV CREI3 DE iESUS.

AVIS SPECIAL.

Nous prions MM. les Curés et les Supérieurs des col-
lèges, communautés o11 autres institutions où est établi
l':lposiolat de la Pir&c de vouloir bien se m-ettre en rap-
port avcc 'N. le Directeur de l':lpostolaz, récemment nom-
mé par le Conseil Général tenu à Touidousc, France, afin
de luii faîire connaitre l'état de leur association, le nombre
de leurs associés, et autres choses css;entieiles qui pour-
raient leur ètre demandées psour Ale plus grand bien de

Le IL P. Turgeon, recteur dit collège Ste. MareMont-
réal, est le directeur pour les diocèses de 'Mon tréal, Trois-
Rivièresi St. Hyacinthe, Shierbr-ook#? Ottaw-a et pour la,
Province d*Onltario. Le reste dle la Province est :sous
la direction du 1Rt. P. Sachý,1 à Quîéher.

Pour F*organtisatiioi dle l'AIostolat où il îfest lias encore
étaibli, on letL s7adresSer à 31M. les D)irecteuri-s.

NOTICE IIISTýRI<I<:E DE LA 1.E£VoTION-\ AU SACRÉ

CRXRR DE JÉSUS.

Saintu Callierinep de sienne, comm"iii le raconte sont
,onifesýseuir lc b.ienîheureux Raynmond le Capoue, méditait

un Jour sur ce verset du propliète royal :Mon Dicu, créez
rit Mlitî 1M» Coliti plr. Elle v-it alors le divin époux qpi
venait à elle ;éatapoh il la toucha de la main
aut côté gauche, et à l'instant il s'y fit. &uniie mianière. ad-
inirable une ouverture juisqu'aui coeur. La sainte sentit
ré-ellementque son cSur était saisi par la ma-ii de Jésus
et ttiré hors de sa poitrine, après quoi le Seigneur dislpa-
rut, la laissant sans cSeur. Quelques jours plus tard étant
dans un de ses riseeît elle vit Notre Seigneur écla-



tanit de lumièr*e qui leiuait danls sa main mn coeur noni-
veaui, il s'approcha, ouvri Lde nouveau soni côté gauchieet
y plaça le coeur en disant : Il Ma chère filhI,* 1e te pris

l'antre jour ltn coeur, miais voilà qu'aujourd'hui je te
donne, en échange le miien,. avec leiquel, tu vivras
désormais." Et avantt retiré sa main divine, il se forma
iiii ccarie qui parut toujours sur le côté gauche de la

Un ou NoreSeignieur apparut à Ste. I~dadab-
bosse le !'ordre de St. Beinoit-, crucifié~ sur une croix.
Puis dùtachaniit un de scs bras de la1 croix. il la Pressa
cotitre sa poitrinie, appliquant la bouche (le cette bieiiheu-
relise vierge sur la plaie de sont côté, Luidga«1re V puisa
unle telle suavité qu'*elle el] devinit pont. toujours pleinle
le foice et de corge au service dle Dieu. '- Voilùi, lui

dit, Jésus, l'uniiquie objet il ltn amour :méprise donc
les créatures, tu trouveras dans moni 'cour les purs

"délices de l'amour divin."'
Sainte Claire d«A.-sis;i,, l'illustre fille spirituelle et dis-

ciple si fidèle de sainit Françioi:;. ne paSs:;iit pas5 1111 jCtIl
sanis z'e dre ses hommag-es au11 CSeur tl. iésius ; et chaque
rois qu'elle vaquait à ce saint, exercice, elle se sentait
iondé de célestes délices.

Sainte -Marguerite dle Cortloup avait passé danls le ni.-Il
les premières années de rza jeuniesse ; mais la grâce ayan
louché< -.ou cSeur, elle v réponidit, av'ec une ardeur quii la
fit bintôt monlter à la saintleté la plus haute. Enitrée danls
le tiers-ordre (le sa1it l"îançois, elle s'y distingula par- une
!rand11e auistérité <le la vie et, ni au'dent amour pour Jésuîs
crucifié. L-a Passion de ce dlomxSuv des hommes
e!t;it sa néditatimn habituelle, et c«est dans tire <le ces
coieniplations qu'elle l'enitenidit lui dire : "Béniies
soient lies peinies qlue j'ai soitYertes pour ltnaime ; l)enie
soit mion Incarntation b 1énis soient, les travaux que j'ai eni-
duirés, etl',aniiotu'qnli m'a. ui ait genr t:a. ore Sei-
gnIleululi apparut un jour sogis la for'me de crucifix, et lui
ouvrant la plaie (le soit côté, il lui fit voir soit propre CSeur
dlants lequel il la tenait, grav'ée. Marguterite futL tellemenit
émue, qtu'il lui semblait que sont âme taandonit,ýi son
corps, et entr'ait dans la blessure du côté que SoteSi-
fricutr lui ouvrait.
1Les môèmes traits se retrouvent dans la vie de la B3. Au-

gièle de Foligi: d'abord vie mondaine, puis éclatante
coniverszioni et enitrée dans le tiers ordre (le saint F'n'i
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amour pratique de la croix, union intime avec le Coeur
de Jésuis.

Au xive 5iècle, tandis que les deux grands Ordres de
saint François et de saint Domninique embrasaient et.
sanctifiaient le monde par leuirs prédications, et surtout
par l*édifica.tioni de letirs vertus, un dominicaini très-hat
placée parmi les <ýcrivains ascétiqutes, Taière, allait à la
source même dle La vie mystique, en inidiquaniiit auix anies
le CSeur dle Jésuis. Il dit dantis ses méditations sur la 'vie et
la Passion de 'Notre Seigneur Jésus-Christ : 41 Jésus nous
dionnie bon CSeur sans résci-vP, afin qut'il soit notre de-
mettre ; et eni retour il demande notre cSeur- afini d'y ha-,
biter lui-même.»'

Au xve siècle, Sa-inite Fr-ançoise Bonrnaii ne, fondatr-ice
des Oblates de 'Maî-iv, éprouvait, dans ses méditations sur
la Passion du 'Sauveur, dles impressioiis qui ressemblaient
à celles que nous avons admir-ées en saint Fr-ançois d'As-
sise. 'Ses pieds et' ses Mains distillaient du sang, lo-s-
qu'elle pensait auix pieds et aux mains percés de clous ;
sa tête sentait comme une couronne d'épines; la pensée
de la flaellattioni rendait tout, son coi-lis rneurt-i. Mais
rien n'égalai t ses synmpathiques souffrances à la contern
plation du Côté ouivc-t, [en- la lance du soldat; sa poitrine
eii était tellement endolorie, qu'il s'y ouvrait des plaies
qui ver-saient du s:ang«,. Elle se p)laç.aienit en espr-it dans la
blessure du1 Coeux (le Jésuls ; et voici comme elle eni par-le;
dans ce divin Coeuî- était commie une mier d'une douceur-
ti-es-suave, où je trouvais une joie indicible et le Souve-
rain bien.-l.e ne pouvais voir le fond] de cette mnir, en
soi-Le qu'elle éiait comme un abinie. phus jyei-:s.et-
lus ïen apericevais la pi-ofondeti- ; p>lîs ji goûtais (le l'es

eaux, et plus ,,aZ soir devenait insatiable. Apires avoir
joui quelque <le temps de cette vision et de ce goût b)éa-
tifiques, j'ai entendu uno voix qui disait : je suis l'amîour
fidèle qui établit l'âme dains la v;-i-ité : apr-ès quoi elle i'a
plus que dii dégoût pou r le monde, ce qui la fait rnépi-iser
dles nmondainis. Mas ll aie ce mJ-i.elle aime la.-soli-
tuide, el le aime les tiibulations et les (Jlmileuî-r.. Or, quand
ces se-ntiments lui sont devenus li;îbiiiie:s, je la fais mon-
ter plus haut; je l'inutroduis dans le ciel empyrée, où elle
coniinCîfl mies plaies, dont la splenîdeuîr la fait brûler
d'amour-. Lor-squ'elle est bien enflaniimée, je la trans-
forme, -t alors elle entr-e dans mni CSuri-; elle v, trouve
un aWie de charité et de douceur- incomparables ; elle
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s'y plonge et y demeure submergée. La lumière répan-
due de ces plaiessacrées sur les justes de la terre, bien que
sortant de la même source, n'arrive pas à tous par le
même canal : les uns la reçoivent des pieds de Jésus, les
autres de ses mains, a'autres enfin de son Cour adorable.
Les âmes qui recoivent les rayons sortis dAs pieds de
Jésus sont celles qui l'aiment d'un amour ordinaire ; les
fervente sont éclairées des rayons de ses mains; celles
que le sacré Cour inonde d'un torrent de lumière sont
celles qui par la gràce se sont élevésjusqu'au pur amour."

IA continuer.1

PRATIQUE DE LA DÉVOTION AU CRUR DE JÉSUS.

Comme toutes les dévotions, celle du Sacré Cour a
besoin d'une organisation extérieure. Il lui faut ses as-
sociations, ses fêtes, ses cérémonies, ses heures et ses
jours fixés, ses formules de prières, ses pratiques conve-
nues, une manière d'ètre et d'agir qui lui soit propre.

C'est ainsi qu'elle s'exprime, ainsi qu'elle st soutient.
Car s'il est souverainement vrai de dire que le culte inté-
rieur est non seulement le principe, l'ime du culte exté-
rieur, lui donnant tout son prix, mais encore que souvent
il est à lui seul tout le culte; nous sommes obligés aussi
-de convenir qu'il a besoin d'êtie aidé. d'ètre rappelé à ses
devoirs, d'être excité par le culte extérieur.

C'est pourquoi nous commençons aujourd'hui à publier
dans la Petite Revue un exposé complet de la pratique de
la dévotion au Sacré Cour de Jésus. Nous commence-
rons par faire connaitre l' ApostoIt de la Prière, l'associa-
tion qui a je plus contribuée à faire connaître, ainer et
honorer le Sacré CSur en Canada.

BUT DE LUAPOSTOLAT DE LA PRIÈRE.

1. L'Apostolat de la Prière est une ligue de zèle qui a
pour but de porter les chrétiens à unir leurs prières à
celles que le Cœur de J:sus ve cesse d'offrir à DIEU SOn
Père pour le salut des aines et le triomphe de l'Eglise.

Cette OEuvre se propose donc de faire autant d'apôtres
qu'il y a de chrétiens capables de prier. Elle est fondée
sur cette vérité de foi, trop souvent oubliée des chrétiens,
qu'outre l'apostolat de la parole, qui a fait l'occupation
<Je notre divin Maître durant les trois années de sa vie
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putl.iiuie, et tjiie ses iniistires continuent d'exercer en
soni 11o,1 il est un autre a1postolat, b)ieni plus méritoire
par luii-mêmène. d'où Papostolat de la parole tire touite son
ellicacité, l*apostolat de la prière, auq uel notre divin Sait-
veur a1 exclusivenient conlsacréý les trente preiires an-
nées de sa vit, mortelle, qu'il continue encore dans sa vie

loiueau ciel, et-ddans sa vie dle sacrifice au sainit Ta-
bern-Iacle. Ce fit l'apostolat (1e MARIEî, de Sa»inlt .JosE-1-1 et
dle cette faille innombrable d'âmes cachées aux regards
de-, lhomimes, mais puissantes auiprès de 1)1Er, qui, rpar
CettP a*tionl toult initérieure, n'ont pas moins fait pouir
la défeSe de J»I''.zlise et le salut des homme11(s, (fue touIs
les Docteurs par lurs écrits, et tous les prédicazeurs par
leur éloquence.

LQ(.Etuvre de l'Apostolat, dle la Prière appelle donc tous
les chrétiens à s*tiri à cette vie intime du CSeur sacré de
.ILIiss et dul Coeuri immaculé de ~lîî,et à les seconder
dans leur div.in apoàtolat. Elle les inlvite àt S'Ar1>IIOPR1IEI
TOUTES LEmS iE-îY de ces divins Coeuirs, et à prendre
a coeur tous les initéréts qlui sont l'obýjet de leurs prières:
YeOxtenlsioin de la divine lorla conversion des inifidè-
les, des hérétiques et dles pécheurs, le progrès des justes,
la restauriation catholique de la France et des autres na-
tionis chrétiennes, le triomphe de l'Eglise et du saint-
Siège, etc.. etc. Z

Cette OEulvre excite lez- chrétiens à s'élevera-dsu
dec ces intéréts matériels, de ec-s ju-coccnpations du iio-
ment qui absorbent et dévorecnt tolite ractivité de leur
âmne immiiortelle, et à prendre une part active aux Iluttes
de Elie au.x effor-ts des ministres dul Seigneur, à la
granlde Seuvre dle la Providence, atu salut des Ûmes. Elle
les presse de se dévouer-, avec plus de. fi-uit que les
hommes plu-enient politiques nie peuvent le fair-e, à la
régénér-ation de cette société moderne qui lie semble
tomber- en dissoluition que pai-ce qu'elle a per-du F*élèimenlt
vital.ede la foi. Enfin elle étend encor-e plus loin 1cm-s
pensées :elle le-ur- fait compr-endre quiil nie tient q&à0 eux
de fair-e descendr-e les lumières et les grâces du Ciel sur
tant de nations assises à Pomnbm-e de la miort, et de hâter
PFheureux moment pi-édit par Jésus-Christ, où il n'y atir-a
plus sur- la ter-re ,, qu'un seul ber-cail et un seul Pasteur. "

2Celte R-euvre, on le i'oi t, se lie aux dogmes les plus
fondamentaux de notre sainte Religion, et elle nie tend
qu'à faciliter- aux chr-étiens la pratique de leur-s plus
essentiels devoim-s.
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ElIle leur "appelle qu'ils nie formient avec Ji-sus-Clirist
qu'uni seul et même Corps, donit. il est le Chef et donit ils
sot. les membres. V%.ivanit de sa vie, animés de son esprit,
destineés ià posséder éternellement son héritage, ils lie
peuvent avoir, dès cette vie, d'autres intérêts qjue les
siens :et après que ce divin Sauveur s'est donnié tout
enitier àl eux, rien de ce qui lui appaP-tient nie Saurait leurm
être étragCor.

Avec ce dogme si glorieux de notre incorpior-ationi à
~Thrs-1~rstl'Aostolat die la Prière nous rappelle et nons

aide à Iliettre enl Pratique le dogmle Si cons'olantlt de la
Gummuniiiioi (les Saints, qui en est la coniséquenice. Nous
nie pouivons être les membres (le JÉ-sus-Christ, sanis être
en même temps"t les membres les unts des autres " îRomn.,
XII, 5), et être jpar :onsýéquent obfligés de travailler au
bonhfeur les unis des autres ; ce que nous nie pouvonis faire
par nous-nmêmes à Fêégard des hommes que nous nie coni-
naissonis pas, nous pouvons le faire, à l'égard de tous, par
l'unlin de nos prières avec celles de JÉsus Christ notre
comminun Chef.

IA colitinueci-)

Gi.oiit:, A.)oi.ii, lÉî'AItTION AiU COEUR tIAIII-le îr.î~
,1Ésus Cilltîsr r.u 'IAU sSî~ ErIMAC CCeE.Ult DE

MAI ll-.

A. M. D. G. ET M. J.
0O,1IAîîîo, CANADA, 6 Jui-x 1884.

.1Monsie'ur le )irccltur dle 1(i £ Petiftc Revuec du T. O. et dles
illté>'ês duit CSur (le Jésils, 3ilonlréal, P. Q

MNON.SîEIuu r.n I)IIiECTEI,

Les Divins CSurs de JIésus et de Marie, doivenit être
DgrPandement conisolés eon voyant grandir et progresser ra-
pidernent le Tiers-Ordre dfe t Franiçois si haýutemenit

<ipov -tecorg par N. T. Saint P'ère le Pape
Léon IIet aussi par- un grand nombre de NN. SS.
les Evèqu5tes., puisque cette belle et noble phalange forme
une pissante Ligue du Coeur adorable de Jésus et du
très-saint et Immaculé Coeur fl.e lMarie, pour chierchier
conistammenltles itérêts de notre Sainte Religion et deve-
niir autant d',-ipûtres pour répandre partout le feu de
l'amour dlviii.
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Fasse le Ciel qune cette admirable extension prenne
aussi les mêèmes proportions, lion seulement danîs toutes
nos5 villes canadiennecs, mais encore dans toutes les parties
(le l'univers et chez toutes les nations, selon: le désir du

glrexPontife, afin de combattre et de vaincre la rage
infernale et la haine satanique des sociétés secre-tes, ma-
,çonniques et ténébreuses quili, comme on le sait, fou t périr
-des iitions d*ûmies.

.Mais, très-cliex- monsieur, voici imue autre r aison quii a
motivé cet écrit.

Je désire vouis prier instamment, à tit4-re de suppliant
et en quialité de Religieuxidu Sacré CSwur,de vouiloir faire
tout votre possible, par le. moyen de votre splendide pui-
blication et de la pieuse frazterniité du Canada, pour
étendre, prý,1!iager et encourager la granide- ligne du Coeur
adorable dIe ,Têsis et dut tres-saint et Immarculé Coeur de
.Marie ; afin de rallier et rassembler directement et ou-
vertement sous le glorieux drapeau (les divins Coeurs de
Jésus et dle 'Marie,> tout l'univers, touites les nations et
toutes les oeuivres et as--sociaitions, religieuses et civiles
de son Immaculée Mère Notre-Damiie du St. Rosaire, le
triomplie (le. la Sainte Eglise et (le son auguste chef
Méon XIII. Toutefois pour réussir dans cette oeuvregi
gantesque, il faut le concours nonl-seulemient des grands
apétres des divins Coeurs de J. 'M., mais aussi celui de
tonts leurs Véritables amis, signialonis cependant la propa-
g1.andfe univer-selie (lcs deux Mesýsagex's du CSeur de Jésus et
de Marie, et l'immense force (le tolite la bonne presse et
-des bons livres qui inlé -itent plus que Jamais les enicou-
ragemients e'a les efforts de tons le.s amliis dje la grande
.cauise (lu bien.

Enfin je vrous demande instamment, cher monsieur, de
vonloi- publier cet huminblo documenut dans votre Petite
licett cli me recommandant aux prières de vos pieux
lecteurs-

Je suis bien sincèrement votre, etc.

UN RIELIGIEU-X DU S--C-

NÉCROLOGIE.
L<P 2ý juillet dernier, est dNècédlEe à st. Mdarc, Darne Marguerite

Larit v, 1, rliaire, à FAg«e (le soixantec-quatre aixs, six mo5 et qua-
.torze Jours-


